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L A H O T M * fit explosion, u contact 4e k JEUDI 5 MAI. — ftunf Pi« r, JNNM. — 

1 M V , M U t b M 
, les bras et une 

M u s a t l u u l 4 AngeUa 
« M U '«rit M* brtlé» et le 
i de »ea corps m'était qu'une 

W n o m h é ta nuit suivante. 
— Oe n'est pas perce qu'un 

_. éiMWer, Ait l'AuteriU, que 
smplnasr «on départ à bord du 

lequel il eet embarque. Messieurs 
— f l o t Mena* pénétrer de cette 

v— lesvt pas encourir le déaagre-
* me .TA... notasse à Ounkerque. 

avait pour locataire un nommé 

ndft chez la fem-
[avolr de* isaMifcslusi an eajetde 

•* SE mk 

ai le tribunal ou-
i «M «tenta i t* de 
4'botrage» 

Marche-au-Ppiaaoo, est tombée 
dana ta cour de) ta maiso 
^APréJ avoir reçu 
Debavetaere lui-mê 

du procès. 
Quant an marin, il a été acquitté par le tri • 

banal maritime qui l'a luge comme déserteur, 
mata a reconnu qoa ta n o t e ne pouvait lui être 

— La nommée Flora Martens, domestique 
an aerylce 'de M. Debavelaere. ptaarmaotan, 

i, e s t tombée du .1er éUtge 
maison. 
l es premiers soins de M. 
me, elle a été transportée à 

l'Hospice. M. l e suntenr Buaekaert, appelé, 
n'a eonataté que 4a lortaa coalusiens. 

— La m e n a Jour, à 4 heures de l'après-midi, 
le nommé LfU» Adrian, qui travaillait au dé­
chargement du vapeur James Hogçhe, amarré 
au quai de ta citadelle, est tombé accidentel­
lement dans le bassin. Les ouvriers, ses cama­
rades, l'ont retiré presque aussitôt. Il en sera 
quitte pour un bain forcé. 

— SAINT-OMSU. — M- de la Noue, sous-lieu­
tenant de dragons, blessé grièvement vendredi 
dernier au moulin liertier, est dans un état 
beaucoup plus satisfaisant. On a maintenant 
l'espoirae le sauver. 

EIPuLSIOH DUR RELIGIEUX 

On Ht d a n s Ut Colonne, de Boulogne : 
Notre gouvernement libre-penseur et franc-

maçon vient «ta. donner à Boulogne une nou­
velle preuve des seutimeuU qui raniment. 

On m rappelle les scènes odieuses qui ont 
déshonoré notre ville dans la Journée du 5 no­
vembre de l'année dernière, rue Barri ere-
Salnt-Mlehel et surtout rue Charles-Butor; un 
couvent de.Paasionnistes ltaiiuos envahi par la 
police tare» etttecuon et bris de clôture : des 
religieux paisibles et inoffensif* jetés dans la 
rue, sans défense et au péril de leur vie. aux 
outragea d'une foule iguoble et lâche pVvée 
tajt pat tète et commandée par des chef.",' 
comme-"elle et plus qu'elle capables de tout ; 

Cuis, ojeelques heures après, expulsés de 
ranceavec une brutalité qui contraste avi-c 

les égards qu'on* devait avoir puis tard pour le 
nihiliste et conspirateur Hartmann. 

Quelsmes mois après, le R. P. Sébastien, su­
périeur de ces religieux, revenait à Boulogne, 
muni djun permis 4e séjour temporaire qu'il 
avait obtenu par Tlntermédiaire de l'ambassa­
deur d'Italie ». Paru, et qu'il présentait a M. le 
sous-préfet Grenier (Léon). 

En vertu de cette, parmissiou, il s e trouvait 
donc, pour un délai déterminé dans les mêmes 
condition» que tous les religieux Irauo»'» ex­
pulsés comme lui, et U en profitait pour r*gter 
les stTaeVU de son couvent et vendre son im­
meuble, lorsqu'il reçut de M le curé de Calai* 
l'invitaoon pressente de se rendre, auprès des 
ouvrier» plémontais employés aux -travaux du 
port, qui demandaient, un prêtre sachant par­
ler leur langue pour le» préparer à l'accomplis­
sement de leur devoir pascal. 

L« R. P. Sébastien ne pouvaU refuse» son 
ministère a une œuvre dont nos autorités re-

f ubUcafne» «ont à mille lieues de ebropf udre 
Importance, mais qui pour tout homme de 

bon son» présente au morne- ce coté matériel 
et pratique de diminuer la fréquence des coups 
de çout»nqnl»'éehaBgentirop#oiiveiaDrtru'i 
ces travailleur» sans compter bien d'autres 
désordres. Il accepta donc et on le vit chaque 
jour, après le» fatigues d'une matinée et d'une 
après-midi des plus occupée, prendre le train 
de 5 h. 47 pour Calais, et revenir le soir même 
a 11 heures, tout exténué... Pauvre et bon reli­
gieux, c'est là votre crime '. 

Dénoncé au sous-préfet par quelque espion 
de bas étage, comme il y en a tant, et par le 

prétetau ministre, il reçoit uu jour coup 
up, trois fois la visite du commissure 
tee qui lui apportait l'ordre de se rendre 
' Marnent A la sous-prefecture tant le 

lit pressant, tant la république était en 
• 1 Un pli était venu de Paris. 

Verbos* et grandis épistola vemilà 

Arrivé à la Sous-préfecture : « Comment, lui 
» dft-on, un homme comme vous'.... se pei-
• mettra une conduite pareille I... Prêcher des 
» ouvriers plémontais '.... et leur parler eu ita-
» lien I... Et en confesser un si grand i.om-
» M B 1... Et le» faire approcher des Sacre-
monts 111111 

I c Quel crime abominable ! 
« Rien que la mort n'était capable 
< D'expier «on forfait. » 

Le R. P. Sébastien essaya de se justifier 
par des raisons dont tout le monde devine la 
nature. Non» supposons qu'il les exposa on 
français ; mais pour le sous-agent d'une Ré­
publique qui aie Dieu et ne voit dans l'homme 
qu'un légume ambulant, ce français était de 
1 italien et même de l'hêbreux. D'ailleurs il 

L des ordres ij/randis epistotat venit...); 
la donc au bon religieux qu'il eût a 
territoire dans la journée de samedi. 

i matin le commissaire ccotral vint 
j s i cet homme redoutable était encore 
, e t l'ay tnt trouvé, il lui demanda a 

j heure u comptait partir? — A 2 h. 1,-2, 
i V. Sébastien, et par le paquebo — Très 

I, je serai là pour vous serrer la mat» 
;-î h. 1/2 le R. P. Sébastien s'embarqua,' 

Ulé, nous dit-on, par deux agents de 
qui se tenaient à distance, comme il 

" : humiliés, nous voulons le croire, 
_ illeurs pins oiseux qce méchant qui 

était Infligé. Aujourd'hui il roule le sol 
ittalier de ta libre Angleterre où il pourra 
re en paix les conseil» de l'Evangile a l'abri 

l'aimable personnel de» sous-Ferry et des 
sotab Constans. 

R t u A - G l - v - U d . * R o u b a l x . -
OMB DU NaisaiMcas du 4 mai.— 
t. n e de l'Hospice, 29. — Philippe 

rue de 1» Chaussée, "maison Pollet. — 
i'Ptaya, hameau du Hatin, maison Des -

'_, — Yvea Veathayne, n e Lannes.opur 
, f, Pile. — Jale» Desckaaspa, m e La -
, saaison Framaox, 47. — George» Le-
1 de Ma Campagne, 88. — Emile De 
eaai de Wattrelo», 15. — Catherine 
. Pile, dans sa voiture. — Léon M*s 

1 éUOoUége, 82. — Joséphine PoUet, 
a, fS4. — Angèle Benscart, ru» de 

ï, cour Laper». — Henri Declercq, rue 

n a DACAA du 4 mai. — 

16 jours, sas de Beamepoire. 
DerpUaq'u», — Séraphin Prévost. 46 
itre-atattre, rue des Ftear», conr Des-

E. MtIMsa Pattseaw, 2 mois, rue 
Te, eoor Lampe, 36. 

os* du 4. — Henri NuytUn», 34 ans, 
>t,et Odill* Fonrlianie, 19 an*, sans 

aion. — Constantin Nnyttens, 48 ans, 
idtafllear, et Mari» Foveau, 26 ai.s. r»n» 

Gustave Beett, 29 ans, ni«ïi» 
ir, et Florin» Laroy, ?9 an», «*>•" 'r»« 

1369.— 
FIXATION DU i i u i m DBS ouvâiane DB CHA-

A la Un du X l v e «iècle et pondant toute la. 
durée du XTatt aalair» moyen des ouvriers 
du nord e t de l'eat de la France était dé A 
eota on te rtratata (i fr. ta). 

Las prix de» rives pendant cette période de 
temps étaient le*'s^i van u : la livre de pain 

fr. 18 1 tanin coûtait un sou. 
se d'un bebuf 32 «ou» (57 fr. 

n entier pris a l'etal du boucher, 
M'sous (36 fr.) 1 pontet I sou 6 deniers (t fr.70) 
I litre de vin 4 deniers (0 fr. tOJ «6 litres d» 
bière 4 sols p ir. | i ) 1 hectolitre de blé 10 sous 
(19 fr.) une oie 1 sous (3 fr. 60) et la livre de 
beurre 6 denier» (0 fr. SOI pour la vérification 
~té ce» chiffres coiisuTler : TA vTe municipale 
an XVe stac» par de Calonne. 

Avec raugnsentation que U plupart de ce». 
objet» « n i subie, il tendrait a l'ouvrier moder­
ne 10 et M franc» par jour pour vivre comme 

* - du moyen-âge 
Ure est-ce au b»en être que l'ouvrier 

it alors procurer a sa famille par sou 
qu'il faut attribuer rnbsence des femmes 
imaauiactttas e t ta défaut de crèches 
alla» d'asile destinée» a remplacer la 

mena ecotaéèe an dehors a gagner le pain quo­
tidien. 

IWIWIS FUNEBRES ET OBITS 
L«s amis et connaissances de la famille 

Pfe»VOWr-FARVACQUE, qui, p»r oubli, 
a'suaaunt pas reçu d» lettre de faire part Hn 

'1 d» Monsieur Séraphin-Aimé Joseph PHÉ-
T, décédé à Ronbaix, le i mai 188l,à l'â^e 

de 46 an», sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant Tien et de bien votllolr 
aasiater aux CONVOI et SERVICE SOLEN-

' !t&LS, qui auront lien le ' vendredi 6 cou 
reot, - i 8 haute». 1(2, en l'église Saint-Martin, à 
Roubaix Le» VIGILES seront clantées le jeudi 
8, 4 6 heprea.— L'assemblée 4 la maison mor­
tuaire, rue de» Fleur», cour Desroosseaux, 2. 

Les ami» et connaissances de la famille 
DUPIERS, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre dé faire part do décès de Mademoi­
selle Marie DUPIERS. décédée à Roubaix, le 3 
mai 1881, dans sa 79* année, sont prié» de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la MESSE 
DE CONVOI, «ai aéra célébrée le vendredi 6 
mai, à 9 aTare», »t aux CONVOI et SERVICE 
SOLENNELS qui auront lieu le samedi 7, 
à 9 heures 1(2, en l'église Suint-Martin, i Ron­
baix. Le» VIGILES, seront chantées le ven­
dredi 6, à 6 heures 1 (2. — L'assemblée à 1» 
maison mortuaire, rue du Vieil-Abreuvoir, 26. 

B e l g i q u e . 
— Airvnas. — Le 82e tirage pour le rem­

boursement de l'emprunt contracté en 18*9 riar 
la ville d'Anvers a eu Heu lundi 2 mai. Voici 
les numéros primés : 

Numéro 11743 remboursable par 25,000 fr. 
Numéro 54487 par 8,<>00 fr. 
Numéro 23346 par 2,000 fr. 
Numéros 19934 — 389M ebacun par 1,000 fr. 
Numéros 1510 — 11379 — 14148 — 19156 — 

224*2 — 3222' — 34181 — 34299 — 51101 — 52897 
chacun par 500 francs. 

Numéros 2020— 1289t— 17403—22662—27142— 
31958—42247-43615-60678— 55506— Chacun par 
300 francs. 

Numéros 120 — 3497 — 6367 — 13782—16311— 
16»«3 — 18051 — 18156 - 19115 — 23211 — 23331 
— 24313— 24636-34192-38413—39354— 40051 — 
41403—47316-50098— 53412-15902 — !<&649-en66 
— ai766—65457 chacun par 200 francs. 

— Lundi soir, •c'aos un hameau de Chapelle-
a-Waltine un iuc-.-ndie a détruit les magasins 
de Monsieur Capette, marchand de Uns. Gi&ce 
aux prompts secours des voisins on a pu cir­
conscrire le feu et préserver les maisans d'alen­
tour. . 

Le sinistre parait être dû à un accident. 
Les perles s'élèvent a environ 9,000 fr. cou­

vertes ^ar une assurance. 
— L«* mr»iheur aemble, depuis un mots, s'a-

charii M sajt IOS pauvres miueurs. Un terrible 
accident r»» encore arrivé ce malin dan* notre 
bMsstu houlller; uu eboulement cbualdérable 
s'est produit dani un nouveau du charbonnage 
d slouceau-Foutaiutt 4 Furchiès-U-March*: trois 
ouvrer* oui été écrases sous les décombres ; 
uu quatrième est grièvement blessé. 

— Les sociétés colombophiles de Liège et de 
la province ont exnédié samedi 56.0-0 pigeons 
voyageurs. Le chemin de fer au Nord a dû 
organiser deux trains spéciaux comportant 
une chape de 56 wagon». Tous ce* pigeons 
ont été tachés dimanche mai in. Les étape* les 
p.us é oiguées étaient SaintQuenun, Frecnoy-
le-ùiaud et Compiègne. 

' ' m « ' • • 

NOUVELLES DU SOIR 
Oépéohv* Tèlôgrc p i q u e s 

(Service partiau*,-, ) 
L'EXPÉDITION DE TUNISIE 

Conr e i l d e c a b i n e t 
Paris, 4 mai, soir. 

A la suite d'ua conseil de cabinet tenu ce 
malin sous la présidence de M. Jules Ferrj, 
des Instructions cmtidentieilcs ont été en­
voyées au général Forgemol pour traiter avec 
le bey des conditions de la paix à intervenir 
avant que les troupes françaises na reçoivent 
l'ordre d'entrer directement a Tunis. 

L e s p r é t e n d u e s c o n d i t i o n s d e p a i x 
Nous lisons dans lo Temps : 
« Depuis deux jours les Journaux franchis 

reproduisent, en rempruntant a une f. uiile 
anglaise et en le représentant comme le ré­
sultat d'une délibération du conseil des minis­
tres, un résumé de prétendues conditions que 
le gouvernement lrançais aurait résolu d'im­
poser au bey de Tunis. 

» IL Importe de mettre le publie en garde 
contre ces nouvelle* abso'uaaent fantaisistes 
émanant, pour la plupart, de feuilles étrangè­
res plus ou moins hostiles aux intérêts fran­
çais en Afrique. 

I i e a o p é r a t i o n s 
Paris, 5 mai. 

Le Voltaire annonce que les troupes françai­
s e s sout entrées hier, à Porto Farina. 

Porto-Farina est uoe petite ville maritime, 
'ancienne C'tique, à 35 kilomètres de Tunis. 

Kef-Cheraga, 4 mai. 
L'évacuation du camp a eu lieu a trois heures 

du malin. Au moment où les troupes se met­
taient en mouvement,300 Kroumirs sont venus 
faire leur soumission. 

Les trois colonnes sont arrivées sans inci­
dent a Djebarbra, point déconcentration; elles 
n'ont montré aucun signe de fatigues. La bri­
gade Vincendon,quoique composée de jeunes 
soldats ,est arrivée avec sa musique en tête qui 
jouait la Marseillaise. 

Les Kroumlr» sont décidément réunis en 
grand nombre, a Sidi-Abdallah-ben-Djemmtl. 
On s'attend prochainement a une action im­
portante et peut-être décisive. 

Alger, 4 mai. 
On dément la nouvelle publiée par un jour­

nal de Paris, qan la colonne Vincendon, ayant 
cerne un fort groupe de Kroumirs, eu aurait 

lié 300 S l'arme blanche. 
S o u m i s s i o n d e tr ibuB d i s s i d e n t e s. 

U le ministre de la guerre a reçu la dépê­
che suivante : 
Le général Forgemol an ministre de la guerre. 

Bopm-ts-Souk, 8 mai. 9 b. 10, soir 
Les nouvelles reçues de Tabarca, sont satis­

faisantes. L'état sanitaire des troupes y est 
bon. 

Les Ouled-Amor et Ravaissia ont obtenu 
l'aman. 

Le service de correspondance par terre avec 
la Celle est installé : un marché est organisé. 

La brigade Gaume a dû opérer aujourd'hui 
une reconnaissance sur Fernande. 

Lo général Legerot fait diriger sur r.hardi-
maou, oU se trouve le géuéral rie Brem, la bat-
lerie. de 90 revenue de Kef à Soukh-Arros. 

Les troupes arrivées ce matin au camp de 
Djooablen sont dans le» meilleures conditions. 

Aucune inquiétude de la situation des es ­
prits dans U division de Constantine. 

,. .. ,, ,.i-n rie 4a guerre tunisien Si-Sellrp 
, - t rmt-.-tti » échapper aux Kroumirs, avec 
500 uoiuitKa, i*i»eaut 2 canons. 

' • " ? * " ' ; 

M é m o i r e a e t c irct t la ire d e M . R o u a t a n 
"^"W'T"r"T~ ; ftuts, 5 mal 

M- Boasien. m*je ebnsnl à 'tiribli, a envoyé 
au gouvernement, deux mémoires soift rédi-
„ - - -. * - ». a-_ a-i*- — *.- J » | _ mmmmkdimx ê\n NsUàstl*-
fxco |JWr^sfWuSe7n»s9XVssT B r «•»" i v e ^ i u u ^*w •— - . ' 
qui se déclarent fatigués des concussions de 
UT^8^gna?aflrés, qui «ont au nombre de lao,* 
d^>ass>eal qu'il» % erraient avec plaisir l'établis-.; 
sèment d'un régime nouveau, fondé sous le 
protectorat des Français. 

Un de ces m*unoire».porta es.tdte une signa-, 
lure Uès-lmp^tsnee. celle 4e tMjedi-Beo-Cas-
sem, qui jouit d'une grande lutfluenee dans le, 
pays. 

Tunis, 5 mai. 
M. Roustab a adressé nne circulaire aux 

agents consulaires français, les invitant é ras­
surer leur* nationaux et 1*8 étneMers. 

Cette circulaire à produit te meilleur effet, l 
N o u v e l l e s d 'Afr ique 

Tupi'1. 2 mai, 4 h. soir. 
Malgré les menaces continuelles dont il est 

l'objet. M Hou «tan a déclaré qu'il ne quitterait-' 
point Tunis, où sa présence est plus que ja­
mais nécessaire 

U est certain, en effet, qu'en désespoir de 
cause, on cherche au Bardo de soulever la po­
pulation et à prêcher ia guerre sainte; le pre­
mier ministre Mustapha pousse le bey dans 
celte vole. 

Les diverses propositions d'arrangement 
avec la France faites par Mohamed-el-sadock 
ont bien été repnussécs; mais on assure que 
M. Roustan a préparé un projet actuellement 
snumls au ministre des affaire* étrangères. Ce 
projet, en même temps qu'il donnerait pleine 
et entière satisfaction à notre amour-propre 
national, garantirait les intérêts français dans 
la R.gence et la sécurité de notre frontière a l ­
gérienne. 

Les menées italienne» continuent : M. Mac-
cio n'est point le seul qui envoie des émissai­
res d&ns le pays des Khroumirs*pour les exci­
ter contre la France. Le vice-consul de l'Italie 
a Souze se montre également très seharjM 
envers n»s compatriotes ; il y a évidemment 
U un mot d'ordre auquel le gouvernement ita­
lien ne saurait être étranger. 

Cette observation n'a pas échappé aux con­
suls étrangers, et nous devrons nous en sou­
venir le cas échéant. 

Tunis, 3 mal, 7 h. 30. 
(Arrivée le 5 a 4 h. 35 du matin.) 

Ali Bey quitterait, dit-on, son camp et ren­
trerait demain à Tunis. 

Sl-Sélim aurait réussi a sortir du pays des 
Kroumirs, mais en abandonnant ses canons. 

Tunis, 3 mal. 7 h. 5» s. 
(Arrivée le 4 mai a 3 h. 20 s. 

Le cuirrassé anglais Monarck, capitaine 
Tryon, mon é par 980 hommes, est en rade de 
la Goulette. 

La colonne d'Ali-bey, a campé cette nuit A 
Medjez-el-Bab Elle y restera probablement un 
ou deux jour, puis se rendra a Tebourba, où 
elle attendra la fin de» événements. 

On est toujours sans nouvelles de Si-Selim. 
Des bruits contradictoires circulent. Les uns 
prétendent qu'il est simplement cerné par les 
Kroumirs ; d'autres, que sa colonne a été ané­
antie par le* Ouchtetas réunis aux Kroumirs. 

Alger, 5 mai. 
On vient d'arrêter un marabout tunisien qui 

parcourait la province en prêchant la guerre 
sainte. 

L a d i s e t t e e n A l g é r i e 
Alger, 4 mai. 

Le journal le Petit Colon publie une lettre 
d'un vieux colon de Sidi-Bel-Anbès, démon­
trant que le meilleur remède a la situation 
créée par la sécheresse, la perte des récoltes, 
l'invasion probable des sauterelles, la crise 
commerciale des Alfas et la gelée des vignes 
dans la nuit du 26 avril, serait la mise a exé­
cution immédiate des grands travaux publics 
de chemins de fer l'ouverture de nombreux 
chantiers permettant de donner de travail aux 
indigènes et de les soustraire aux conseils 
dangereux que donnent la misère et là faim. 

L e s e r v i c e d e c o r r e s p o n d a n c e s 
d u c o r p B e x p é d i t i o n n a i r e 

Souk-Arrhas, 3 mai. 
La route de Souk-Arrhas a Gardimaou est 

terniinée et parfaitement praticable aux voitu­
res. Ere suit la vallée de la Medjcrda. lon­
geant l i s .territoires des Ouled-Dia et Ouled-
Dlro. 

C'est par celte voie que la batterie 90 s e s t 
rendue a Ghardimaou où elle est aujourd'hui. 
Le service des approvisionnements et de» con­
vois est devenu ainsi aussi facile que rapide 

L ' a t t i t u d e d e 1 I t a l i e 

On assure que le gouvernement italien a 
résolu d'envoyer a Caullari et à Tunis, des 
agents spéciaux pour procéder a une enquête 
sur les agissements de ce consul dans les 
différents incidents soulevés par les articles 
du MosKatel. 

Les bruits qui avaient couru du prochain 
départ de la flotte italienne sont aujourd'hui 
dément is 

Florence, 4 mal 
L'opinion publique en Italie est très émue 

par les accusations des journaux français 
contre M. Maccio. 

La correspondance publiée a cet égard par 
le Journal des Débats produit une véritable seu-
satiou. 

' Ou dit hautement qu'il est du devoir du 
gouvernement de défendre son consul a Tunis 
s'il a été calomnié, ou de le révoquer s'il s'est 
réellement livré à des manœuvres contraires 
aux rapports d'amitié qui existent entre la 
Erance et l'Italie. 

De toutes façons, il est urgent, dans l'intérêt 
même des deux p»ys. de découvrir la vérité, 
et l'on assure que le gouvernement a déjà 
résolu l'envoi a Cagliari et a Tunis d'agents 
spéciaux pour procéder à une enquête. 

Rome, 4 mal. 
Une dépêche de Tunis, en date du 3, dit 

que le bey, a la suite de l'occupation do Bi-
zerte, a fait un nouvel appel aux puissances 
pour qu'elles prissent des mesures en faveur 
de ses droits. 

L e ( r a p p e l d e M . M a c c i o 
Paris, 4 mai. 

Un des plus hauts personnages de la conr 
du roi d'Italie, M. Seccozo, arrivé a Paris ces 
jours-ci, se rendait ce matin a l'ambassade 
d'Italie. . „ , 

M. Seccozo, parlant des affaires de Tunisie, 
a déclaré que la majorité de la cour était pour 
le rappel de M. Maccio, qui était mal vu, pa­
raît-il, du roi Uumbert 1er lui-même. 

M. Gambetta aurait invité M. Seccozo a diner 
chez lui. 

Madrid, 4 mal 
Le Libéral raconte que Fernan Frimez, dans 

une lettre particulière adressée au ministre 
des affaires étrangères a Madrid, dit qu'il a 
des motifs de croire que la qaestion tuuisler*-
ne sera résolue définitivement dans le courant 
de cette semaine, parce qu'on lient a éviter des 
complications ultérieures. •.• £ . ; 

L a flotte ' a l l e m a n d e 
Hambourg, 3 mai. 

La Qaiette de Kiel apprend de source cor* 
talne : 

« Il n'est nullement ques lion ici a envoyer 
des navires a Tunis. » 

U n e n o u v e l l e - m i n * t o n F l a t t e r » 
Alger, 5 mai. 

Il est question de rer rendre ainsi la mission 
Flatter* : Un régiment monté avec des méharis, 
serait organisé a sept escadrons de 100 hom­
mes chacun, recruté chrx les Chaœbaas; it 
serait commandé par un lieutenant-colonel 
ayant pour adjoint un ofllcle* supérieur, sept 
capitaines français, 14 lieutenants es 14 BOUS-
litiitenarit», dont la moitié serait indigène. 

Ce régiment aurait Ouargla pour siège. 

w 

d'i! 

i* un discours intéressant et sunsian-
tM. Léon Say,il a émis le vœu que les 
Dibilités du budget de l'Etat soient «rn-
M t opérer un dégrèvemeut d e ! impôt 

C o n s e i l s g é n é r n u x 
Versailles, 4 mai. 

Le conseil général de Seine-et-Oi»e a clos 
aujourd'hui sa session. -1. . 

Apre* un discours intéressant et substan­
tiel «e M. Léo ' 
d Isponlbllités 

? lovées t op<w,, 
oncier sur les propriété* non bâties et des 

droits de mutation a titre onéreux, de préfé­
rence a tout autre dégièvement. 

Lyon, 4 mal. 
Conseil général. — M. Gay a déposé un vœu 

en faveur de la révision de la Constitution. 
M. Ferrer et deux de ses collègues ont dépose 

un voeu eu faveur du maintien du scrutin d ar­
rondissement. . „ 

La commission des vœux a redoussé ces 
doux vœux, notamment le second, parce que 
la majorité du conseil est favorable au scrutin 
de liste. 

L e Préfet a déelaré se railler aux aux con 
a, sauf a u x réserves 

soiet me. motifs dj» ces c o n , 
-_-etPgé«éral devant s'abstenh» 

• •$?_ *°*Ll vœu politique, 
U»» « » a l v e r s n > t r « 

» • J " Nancy, 4 mal. 
Le» autorités militaires ont célébré avec un 

éclat-eaoeptionnpl, a raison deaoiroonstance», 
l'anniversaire du combat de, Beai-Melred^où 
le sergenCBlandan, du 26e, flèjMrh» an gâtai*; 
son A Nancy, fut tu* avecfT¥«Bal» dan* un, 
brillant fait d'armes. VI 

Le générai ,d> conrey:ufMIcUé publique­
ment un ancien selgent, ^49fejiand, le seul 
survivant, venu exprès d'AniSèn» pour la cérfr 

Le,s autorités civiles et militaires étalent préfe 

Une messe a.été dite à U cathédrale. L'évê-
que y assistait- " 
t L.t» »re-Ts«». l»o»»a.l»»K1t ls*e } 

i • Paris, 5 mai. 
Il vient de se produire dan», la presse pari­

sienne,un mouvement qui a attiré lattention> 
Il s'agit de l'évolution vers la légitimité de 
certains journaux dévoués jusqu'à ce jour aux 
idées ici périalisies, . 

Nous pouvons ajouter qu'eu province, quel­
ques notabilités monarchiques fout des dé r 
marches pour acheter plusieurs feuilles con-
servatrices.attachées au précédent régime,mais 
ponr lesquelles la transition désirée est chose 
facile. 

Voiti quel* sont les départements ou les mar­
chés sont en train de se conclure : l'Aveyron, 
la Co-se, la Charente, le Maine-et-Loire, la 
Dordogne, les Landes, le Tarn et Garonne. Des 
journaux qui avaient soutenu dans ces trois 
derniers départements MM. de Bosredon, Bou-
lart et Prax-Paris, sont déjà vendus et trans­
formés. 

L e s d é p u t é s d e T o u l o u s e 
a^iv, . .. , Toulouse, 5 mai., 
'"'On signale une'certaine jalousie entre M-
Constans, ministre de l'intérieur, et M. Dupor-
tel, député de Toulouse comme lui. 

Les chefs des deux premières circonscrip­
tions sont en guerre, et M. Duportai semble 
avoir le pas sur son rival. 

Eu effet, depuis que M Constans est minis­
tre, les Toulousains se plaignent du peu d'In­
térêt qu'il porte a leurs affaires locales... ou 
particulières. 

L'autre député, au contraire, montre un zèle 
exceptionnel. C'est a lui qu'on doit s'adresser 
pour la moindre sollicitation, pour la moindre 
démarche. 

On accuse encore le ministre de s'être montré 
trop réservé avec les congrégations religieuses 
quand II avait promis de satisfaire largement 
tons les libres-penseurs de la Haute-Garonne. 
- M Constans tenait beaucoup au concours 
électoral des libres-penseurs ; aussi quel n'a 
pasété eon désappointement devant leur froi­
deur a son voyage a Toulouse,et surtout devant 
une petite munœuvre qui a consisté a lui faire 
savoir que 166 citoyens avalent remis entre les 
les mains de M. Duportai une pétition deman­
dant la suppression du budget des cultes et la 
séparation de l'église et de l'état. 

V u e n o u v e l l e d i s t i n c t i o n 
u n i v e r s i t a i r e . 

Paris, 5 mai. 
Le ministre de l'instruction publique s'occu­

pe de la création d'une médail'e universitaire, 
en faveur de tout élève des lycées de France, 
q ui aura été le premier en excellence dans la 
classe de rhétorique. 

R é c e p t i o n d i p l o m a t i q u e . 
A la réception diplomatique qui a eu lieu 

hier au ministère des affaire» étrangères, nous 
avons remarqué : M. Czacki, nonce apostoli­
que; lord Lyons, le priuce de Hohenlohe et le 
comte de Beust. 

M. Barthélémy Saint-Hllaire a afllrmé.assure 
T.BMII«I«*»£, au nonce que le gouvernement ne 
songeait nullement à la suppression de l'arn-

' bassade française auprès du Vatican. 
M e e t l n s s e u f a v e u r d ' u n n i h i l i s t e . 

C'est dimanche prochain 8 mai qu'aura lieu 
au cirque Fernando, à 2 heures précises, le 
meeting organisé par l'Intransigeant en faveur 
de Jessa Hélfmafin. » • -

Le citoyen de Lanessau.conseiller municipal, 
traitera de l'inviolabilité de la vie humaine. 

L e s o b s è q u e s d e M . l e m a r q u i s 
d e «La V a l e t t e 

Paris, 4 mai. 
Les obsèques de M. le marquis de La Valette 

out eu lieu aujourd'hui, a midi, a l'église d« 
la Madeleine. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 
Canrobert, Rouher, Benedetti et Thirion-Mon-
btuban. 

Le deuil était conduit par le fils et le petit-
flls du défunt. 

Les honneurs militaires ont été rendus par 
un bataillon du 46e régiment de ligae, colouel 
et musique en tête. 

M . G a m b e t t a e t l e s é l e c t e u r s 
d e B e l l e v i l l e 

Paris, 4 mai. 
C'est ce soir à neuf heures que les électeurs 

de Ueileville attendent M, Gambetta, boulevard 
Ménilmontant, salle Graffard, pour . rendre 
compte de son mandat. 

M . T i r a r d e t l e s d é l é g u é s 
d e s c e n t r e s I n d u s t r i e l s 

Paris, 4 m a i . 
M. Tirard a reçu aujourd'hui les délégués 

des différents centres de filatures de coton, 
qui lui ont demandé de maintenir, dans les 
traités de commerce a intervenir, les droits 
votés par le Parlement. 

L e d u e l P o n s S a n « M a l u t o 
Paris, 4 mai. 

Un duel a eu lieu aujourd'hui au Vésinet, 
entre deux maîtres d'armes, MM Pons et le 
baron de San-Malato. Ce dernier a été blessé 
deux fois, a la main et au-dessus du poignet. 

L a F r a n c e e t l e V a t i c a n 
Paris, 4 mai. 

M. Barthélémy Saint-Hilatre prépare en ce 
moment une note relative a la nécessité d« 
maintenir l'ambassade française auprès du 
Vatican. 

Le ministre démontre dans cette note qu'il 
y aurait de sérieux inconvénients, au point de 
vue politique, a supprimer les relation* entre 
la cour de Rome et de la France. 

Cette suppression serait d'ailleurs impossi­
ble, étant données le» négociations que néces­
sitent la nomination des ; évoques, des cardi­
naux, l'exameu des questions relatives au 
culte, e te , etc. Il y a la une situation qui est 
la conséquence directe du Concordat, et, tant 
que le Concordat existera, le devoir comme 

L finterôt de la France exigeront qu'elle main­
tienne un représentant diplomatique auprès 
du Saint-Siège. 

La note de M. Barthélémy Saint-Hilaire est 
destinée à répondre à l'amendement de M. 
Madier de Montjau demandant-la suppression 
de l'ambassade française près le Vatican. 

L e I V l n i l t s u i e 
Paris, 4 mal. 

Deux personnages Russes sont arrivés au­
jourd'hui et ont confirmé à l'ambassade russe 
la situation déplorable et l'isolement du Czar. 

L e s a s s a s s i n a t s p o l i t i q u e s 
Londres, 4 mal. 

Le jury de mise en accusation a prononcé la 
mise en jugement de M. Most, rédacteur du 
Freiheit, t-ous l'Inculpation que les oxcitations 
a l'assassinat des souverains étrangers ou 
autres, étaient un crime particulièrement con­
traire aux mœurs anglaises- et devaient tou­
jours être réprimées énergiquement. 
M o r t d u p r é s i d e n t d e l a e h a m b r e 

d e s p a i r s d e P o r t u g a l 
Lisbonne, 4 mai. 

Le <iuc d'Avila, président de la chambre des 
pairs,est mort. 

L e s é l e c t i o n s e n I s p a c o e 
Madrid, 4 mai. 

Les neuf -dixièmes des élections connues 
jusqu'à présent sont favorables au ministère). 

Les élections continuent avec l'ordre le plue • 
complet. » 
C o n s t r n o t l o n d ' u n c u u a l d ' e a u 

d o u c e m L a c y p t e 
Le Caire, 4 mat. -

Le khédive, à son arrivée à Port Sald, a an­
noncé aux consuls la prochaine exécution du 
canal d'eau douce. 

M e n a c e s a u r o i d e S r e e e 
'*"""'" Athènes, 3 mal, 9 b . 43 m. 

On. a trouvé. tuer soir affiché* sur les mnrs 

L u g u e r r e A u P u u t a u y u 

f nSfodtfuêew3ore_l< 
_naix 

loujc 

FeYr^rsonnuTïës pïus^rchêsprétendent qu' 
les L'ont pas d'argent, eV UttM. maisons t 

i 

sont imposées pour 20, 

• ^ s ' S u I e n . ^ o Û U g ^ r n » P » a o l * 
seront probablement obligés de prendre des 
frasuxe»d^rigaeur, sans cela les imposa» uf 
Cdt'«4W«rie»it «érola est à Jauja, dan»Jâ 
montagne- On assure qu'il » iîn* ^ l l e peu» « M B mmmmmmmmm^^mZmmmmmmmmm* 
Wrrtfpri» p * l e s Chiliens qu'il ne sert pas de ^ - ^ s i Ë Y & * HlS 'ÉUt? D A I C 
U m a i B O u è n u s W r é t o g i é . ^ • > • * ^ t P Q 1 * ' * - , ' £ W 5 « l E W A L f c U paraît que les Chilien» ont pris leurs m » 
sures pour le faire prisonnier, e t une fois oe 
fait aoMmpli, on espère arriver à la «onclusiqn 

a i t seul toua les avantagea médicaux ; 
• docteur Guibout, m é d e c i n des b o -
[ dé Paris, e n parle e n ces termes : 
I S i r o p d e R a i f o r t I o d é a tous 

• Fo ie do H o -
lous lea iacpnxABiehts ; 
it et JWj*v< W J J ^ " 8 d e 

'prùsîeii 
respiratoires, i l 
au d i h u t 4» la 

phlhis le puMoiis'lrtY «oh action n'est 
pas m iina efficace dans les affections 

, scroful « B t s eY raebitiques. * 19417 

„ Un commissaire chilien est par 
;ur Santiago, afin de faire comprend i 

_ _ _vernemtent l'impossibilité dans laqueire 
se trouve te Pérou d e payer l'impôt de guerre 
que le Chili lui veut imposer. 

L a l i g u e a l b a n a i s e ) , 
Raguse, 4 mai. 

La ligue albanaise a été battue et dispersée 
par Dervisch pacha. y 

Les habitants insurgés d'Ipek, poursuivis 
par Dervisch jusque pi'ès de Stiza, ont été 
mitraillés par l'artillerie. Il y a eu beaucoup 
de morts des deux cotés. . . . . t i : 

Les insurgés de Prisreud se sont réfugiée 
dans leur ville. Dervisch pacha les a poursuvls 
sans rencontrer. d'obstacles. Ceux de Glaçon 
et d'Ipek se sont retirés dans. leur pays e t se 
préparent a la résistance. 

Dervisch pacha a expédié de nombreux ba­
taillons pour les soumettre. 

Les Mirdite» et le* autres tribus montagnar­
des sont très-agitées, elles disent que Dervisch 
veut les désarmer. 

Elles décideront prochainement dans une 
grande réunion qui doit avoir lieu près d'Aies-
sio, la ligne de conduite qu'elles devront 
suivre. 

"DERNIÈRE HEURE 
Affaires T u n i s i e n n e s 

Tunis, 5 mal. 
L'occupation de Porto-Farina -par les fran­

çais est démentie. 
L'entourage du Bey a essayé de faire croire 

a la population que si les français arrivaient 
jusqu'à Tunis, ils y commettraient, toutes sor­
tes d'atrocités; mais aujourd'hui la population 
commence a voir qu'elle a été dupée. 

Oran, 5 mai. 
On a reçu ici de bonnes nouvelles. Plusieurs 

tribus ont fait leur soumission. 
Paris, 5 mai 

Des avis venus de Tunis annonce que Mus­
tapha aurait été accueilli par des menaces de 
mort dans ut. quartier arabe. 

Souk-el-Arba, 5 mai. 
Le mouvement de concentration de tout le 

corps expéditionnaire sera terminé dans la 
soirée. 
. Les colonnes Delebecque e t Logerai sont en 
liaison immédiate et agiront désormais de 
concert. 

M . D u g u é d e l u F a u c o n n e r i e 
Paris, 5 mai. 

On assure que M. Dugué de la Fauconnerie, 
a la suite d'une combinaison imaginée par M. 
Gambetta, se présenterait dans l'Ardeche con­
tre M. Boissy d'Anglas, député et ambassa­
deur au Mexique. 

M. Bolssy-d'Anglas a mécontenté se» élec­
teurs par le cumul de ces fonctions. 
D e v a n t l e C o n s e i l a c a d é m i q u e 

Vannes, 5 mai 3 h.* s. 

M. l'abbé Declanche, directeur de l'Ecole 
libre de Saint François-Xavier, est cité a com­
paraître devant le conseil académique de Ren­
nes. 

m 

P R O D U I T S D I V E R S 
Anvers, le 4 mai. 

Seigles baisse. 
Pétrole tendance calme. 
Disponible 19,50, courant 19,25, juin 19,25, 4 

derniers.20,75. 
Sucre tendance 
Disponible 00,00, 3 d'oct 00,00. 
Cafés faibles. On a vendu 600 sacs St-Do-

mingue a 33 cent, le \\i kil. acq 
. Londres, 4 mai. 

Temps frai*. 
Mark-Lane. — Froments anglais et étran­

gers affaires très calmes, prix sans change­
ment appréciable. 

Importations a Londres en froment depuis 
lundi dernier 53140 quarters. 

Cargaisons flottantes 
Marché calme. 
Cargaisons arrivées 6 à vendre 37. 

Marclffc de Paris du 4 mai . 
Au marché au blé tenu aujourd'hui, le blé 

indigène était rare les prix tenus de 88,50 à 31 
les 100 kil. Pari* ; En blés exotiques les affai­
res ont été calmes et le* prix en baisse de 0.50 
sur mercredi demier.On c o u 28,30 a *8,75 les 
100 kil. sur wagon au Havre ' 
.-. Seigles calmes de 22,50 a 22,"5. 

Orges de choix tenues de 20 a 21 ; petites de 

naft. 
Avoines acheteurs réservés, vendeurs fermes 

de 20 a 22. 
Maïs en baisse de 0.53 a 15,10 au Havre. 

Le tout aux 100 kil. 
Londres, 3 mai. 

Sucres bruts et raffinés bonne demande prix 
fermes. Porto-Rico en baisse de 6 den. 

Amsterdam, 4 mai. 
Cafés en baisse. On cote Java bon ordinaire 

35 112 cent, le trî kil acq. 
Sucres sans affaires On cote nominalement 

Java n- 12 fi* 31 lea 100 kil. 
BOURSE LIN1ÊRE. — Affaires calmes. Peu 

de transactions en lins de pays, sans variation 
de prix. Même situation pour les lins russes. 
Le calme s'est étendu aussi aux Ois et aux 
toiles ; seules les étoupes jaunes de Rnssie et 
les étoupes belges sont très demandée*et rares. 
En somme, marché presque nul. 

MARCHE AUX GRAINS du 4 mai. (Cours 
commercial). — Marché mieux approvisionné, 
ii 0 hectolitres environ. Vente assez active. 
Prix fermes. 

Farines 39 fr. en consommation. 
MARCHE AUX GRAINS du 4 mai. — (Com­

muniqué par l'Hôtel - de - Ville). — Hausse 
moyenne de 0 fr. 00 c à l'hectolitre. 

• i i i i 1 n i ai 
B O U L E V A R D VOS P A R I S 

•voriaor l e d é v e l o p p e m e n t du 
• m e o u d o l i n d u a t x i e e n F r a n o e 

Société Anonyme 
D E F R A N C S 

Vente de 30,000 Aetionë 
DE L A S O C I É T É ( G É N É R A L E 

D B - - • - — -

Fourniluresllfilitaires 
- Siège sôàalâ Pari*,rut£ocks$touart; Si 
AHCTEiraE MalSOrtKLElIS GODILLOT 

Transformée depuU juin 1880 en Société 
anonyme an capital de 19 m i l l i o n s de 
francs, y c o m p r i s l e a i m m e u b l e s . 

!

P A R I S , rue Roehechouart, $2, 54 
6 1 , 6 3 , 6 5 . 

N A N T I S , rue de la Tour-d'Au­
vergne, i . 

BosDKAtrx, boulevard de Bè 
gles , 33 

T A N N E R I E . SAINT-OWEN (Seine). 
C O R R O I E R I E PARIS, 21, rue Pétrelle 

CES ACTIONS SORT MISES EN VENTE 
a u p r i x de 6 O O F r a n c s 

PAYABLES COMMB S O I ! '. 

E n faisant la demande 
A l'attribution 
Le 10 juin 1881 . . 
Le 10 août 1881 . . 
La 10 octobre 1881. 

Sur lea actions intégrale­
m e n t payées avant le 10 juin 
1881., i l sera fait, par action, 
u n e bonification d e 
S u i t n e t à p a y e r . 

100 f 
125 
125 
1W 
125 

ranes 
» 
» m 

» 
600 francs 

S97 francs 

LES DEMANDES SONT REÇUES DÈS MAINTENANT 
E t a u p l u s t a r d j u s q u ' a u XO M a i 1881 

à la Société Générale 
Povr favoriser U développement i% Commerce 

et de Vlnéuetrie en France 
Au S i è g e S o c i a l , 54, rue d e Provence, à 

Parie, dans tous ses. B u r e a u x d e Q u a r ­
t i e r i Paris , et dans toutes s e s A g e n ­
c é e en France e t A l'Etranger. 

On ne peut pas garantir l'irréductibilité des 
demandes; el les seront c lassées dans leur 
ordre d'arrivée. — La réduction portera, 
b ' i ly a h e u , tur l e s dernières i n t e r n e s 

Les statuts , rapports e t documents sont 
à la disposit ion de toute personne qui en 
fera la demande. 

de .«** les rues des" papiers ' contenant 
a tadresae du w . " ; 

A V I S 
Avec la p e t m U s i o n des autorités civiles 

et militaires, votre servi teur PECHADRK 
P., directeur de la famille 

ZULU-NÀGÎt l 
a l'honneur de vous annoncer l'arrivée de 
ceB d e u x famt-ux i bvU D infeure e t m e m ­
bres d e la GRANDE TSCHEGUINA, p a ­
tronnée par le - u l t a n , S h a h , Radjah» et 
Maradj* de tout l'Orient auprès, desquels 
me* ZULU-NAGRI ont mpntté leur t n k n l 
dans leurs 

r > A . I » J s E : S I 

Chants Religieux et guerriers 
Tout à fait étrangers A nos m o a d w ««rd-

p ennes . g u c C E S D Î J IQTJB. 

. Prix des'places : Pre tn lre* ; "ô" cent . — 
Secondes, 25 t e b t . — Troisièmes, 1B cent. 

ma On i u i r o t u i t d i a q u e iodfjett * |*'MM' 
que des su tcédanéa de 1 I w H t e d g Fffff /IB, 
Moruev n u i »a pHipa/t n'qVit i w r / a *W\ 
dre -vutMvrlLe M l r s p d * j » « f « » « * » • « 
prépares* n r o l d o e ^ r i e u a r u l t , r* 

d e l a S O C I E T E G E N E R A L E , à R o n ­
b a i x . 15, r u e "de l a F o s a e - a u x - C h Ô n e s 

19391—2007 

ABONNEMENT GRATUIT 
Toute personne abonnée à u n journal 

2uelconque, recevra gratuitement, à titre 
'essai, l'Ec-Jaireai» Financier, pendant 

trois moi s . 
UEclaireur Financier (7* année) , est 

indispensable' a u x porteurs de titres ; il 
paraît tous les samedi*, publ ie l es l i s tes 
officielles! de tous les tirages e t donne des 
rense ignements précis sur toutes les va ­
leurs. 

1 II suffit d'envoyer la bande d'adresse du 
journal auquel on es t abonné, au direc­
teur d e l'Eeletireur Financier, 45, r u e 
Viviennn, a Par» . 19414—2006—42^9 

Santé stras. - Adnltesct Etfsirts 
rendue sans médecine, «ans purges et sans 
rais, par la délicieuse farine de Santé, dite : 

REVALESCIÈRE 
D U B A R R T , d e I i o n d r e a . 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-
l'tM plithisie, djasenterie. constipation, glai­
res, venta, aigreurs, acidités, pituites, phleg-
mea, nausées, renvois, vomissements, même 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
étouSements, étourdissements, oppression, 
langueurs, congestion, névrose, insomnies, 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie 
chlorose, toas désordre» de la poitrine, gorge, 
ha'eine, voix, de» bronches, vessie, foie rei-*s 
intestins, muqueuse, cerveau et sang tonte. 
• rriu Uon et toute odeur fiévreuse e t se levant! 
s. V O* Bouta, Médecin en chef de l'Héplta-
S~iD»iitain des femmes et des enfants a Lon 
drt <. rapporte : «Naturellement riche en acide 
phos; Dorique, chlorure de potasse et caséine 
— les élément» indispensables' au sang pour 
dévelopver et entretenir » cerveau, les Denis, 
ee chairs et l es os — (élément» dont l'absence 
sans la nain, la panade, l'arrovr-root et autre* 
drinaoées, occasianne l'effroyable mortalité 
des enfants 31 sur 100 la première année et de 
beaucoup d'adultes ee nourrissant de pain), la 
ftevalesciere est la nourriture par excellence 
qui, seule, aufiat pour assurer la prospérité des 
enfanta et adultes. B au coup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcée*, ont été parfaitement guéri' 
par la Bevalesoiere.» Aux étlqoes eue convien 
mieux que l'huile de foie de morue. — 34 au» 
de «ueeèa, 100,sao onre» y compris celle» de 
Madame la duchesse de Castelstuart; le duc d* 
Pluakow, Madame a. marquise de Brehan.lord 
Stuart de Decie*. pair d'Angleterre, M. la doc-
eur professeur Dedé, ete 

Cure n> 98.614 : Depuis des années je souf­
frais d* manque d'appétit, mauvaise digestion 
affection» uu ossur, des reins et de .la veàsie, 
rritadoa nerveuse «A.mélanéolie ;ltous ces 
maux ont diaparn souslvieurebselnDuence de 
votre divise Revalescâèee. L«o* PBTCLST. Ins­
tituteur a Byaaaea» (Haute-Vienne). 

Cure M* 9»,6a6. — Avignon. La Revalescière 
du Barry m'a «marie à Figé au 61 ads d'épou­
vantables aouTnauao» éé vingt ens,.d'opprws-
atosn-iea pi»» terribles, a 0e oins pouvoir faire 
aucun' mouvement, ni m'hablller, m me dés­
habiller, sers des maux d'estomac jonr et nuit 
et' des insomnies horribles. — BOAABL, nèr 
Qavheanettj, rue du Balai, It. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle éoonomlse encore 50 fois son prix en mé­
decines. En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. » ; 1/2 kil., 
1 fr.; »f4dU TOw+akil. 1/t. 16 tr.;6,kll., * S J T . ; 
2* kkw-SOUn-aussi M Revaleittèrk. Ahocllàteê, 
en bottes au* même» prix. Elle rend appétit, 
bonne «igeaNoniefaaoromeil rafraîchissant aux 
personne» Je» plus agMOva.' Biscuit» AnUdiabè 
Uquea de Bevaloanais» en boîtes de V , 16 et 
36 fr. — Envoi «entjsybon de'pèste. Les boites 
de a a - t M - u . f a u w n <— Dépôt a kqUbaix,chea 
MM UorOle^JfuroWSOfc . . r W o n t À W eftrher 
sur la P»e».i.Hauto«r4a.ifipk«ri<H^nu£é%tr>uè 
St-Georges k- a, TotuooèWg,. cbtt ' M. • Brofeows 
phaisytalm., ruade Mlle. pespi iuV. •épicier, e 
partout chea le» bons pharbiadéns « t épie! ir 
— Du tiAsar SA Cie tl.im(èd), ru*- Cistlslio « 
aria.' t *fc haï 

Ujoauaaa. 
Pwujs^iî?S5ie^^tF'h 
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